
MAINTENIR LE PÂTURAGE

LES « HAPPY COWS »
DES AÇORES
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« Traditionnellement aux Açores,
les vaches restent dehors toute l’an-
née, mais avec l’augmentation de

la taille des troupeaux, elles ne sortent
plus », décrit Eduardo Vasconcelos, cadre
chez Bel au Portugal. C’est pourquoi, en
2015, le groupe laitier a décidé de mettre
en place le programme « Happy cows »
(vaches heureuses) sur l’archipel situé au
milieu de l’Atlantique, reconnu pour sa
verdure et son environnement préservé.
Au travers de cette démarche construite
en lien avec l’université de Lisbonne et
des associations d’éleveurs et de produc-
tion de fourrages, « nous souhaitons ré-
pondre aux attentes des consommateurs
en leur proposant des produits de meil-
leure qualité nutritionnelle et respectant
le bien-être des vaches. Le cahier des
charges demande notamment 365 jours
de pâturage et un engagement pour des
pratiques durables sur la gestion des dé-
jections et des déchets. »

Création de valeur pour
toute la filière

« C’est un programme d’améliora-
tion continue. Aujourd’hui, 24 %
des producteurs répondent
à l’ensemble des critères,
72 % répondent au mini-
mum à 60 % des critères et
4 % restent dans des sys-
tèmes basiques. L’objectif est
que tous les producteurs at-
teignent à terme le niveau

« Happy cows ». Il offre une plus-value de
10 % par rapport au marché et le coût de
production est inférieur. Une collecte diffé-
renciée a été mise en place. 
Les pâtures sont améliorées avec l’ajout
de trèfle pour davantage d’équilibre ou en-
core des espèces qui s’adaptent au stress
hydrique et à l’altitude. « Nous cherchons
aussi à développer une certification inter-
nationale sur le bien-être animal. Sur les
vaches au pâturage, nous observons moins
de blessures ou d’inflammations articu-

laires et une meil-
leure production

de lait. »

tions des genoux sont réduites. Sur les
mammites, le pâturage est en général
un facteur d’amélioration, à condition
de ne pas avoir un regroupement des
vaches au même endroit entraînant une
dégradation des sols. » Du côté des points
négatifs, les risques accrus de parasi-
tisme et les contacts possibles avec d’au-
tres troupeaux, la faune sauvage, les in-
sectes… sont à prendre en compte.
Philippe Sulpice, animateur de la Fevec
(Fédération des éleveurs et vétérinaires
en convention - appliquant un forfait
mutualisé annuel) remarque aussi « que
l’augmentation de la part d’herbe pâturée
dans les élevages génère moins de pa-
thologies et une moindre utilisation de
médicaments. La longévité des animaux
progresse. Elément à prendre en compte,
le niveau de production est moindre
dans ces élevages. »

Meilleur équilibre des acides gras
pour l’homme

Autre question posée lors des rencontres :
l’alimentation à l’herbe des vaches laitières
présente-t-elle un intérêt pour la santé
humaine ? « Les régimes à base d’herbe
permettent de réduire dans le lait la teneur
en acides gras saturés, considérés comme
délétères, et d’augmenter les apports en
oméga 3 et en vitamine A », situe Bruno
Martin, de l’Inra.
S’agissant des viandes, le profil en acides
gras s’améliore avec des finitions à base
d’herbe, surtout avec le pâturage de prin-
temps. « Mais au bout de trois mois de
retour à l’auge, les effets du pâturage sont
gommés », souligne Jérôme Normand,
de l’Idele. Par ailleurs, le foin est moins
intéressant pour les acides gras que l’en-
silage d’herbe. L’ensilage de trèfle violet
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USA 
Washington envisage

de mettre en place cet

été de fortes

rétorsions (9,7 Mrd €)

si l’UE ne met pas un

terme à certaines

subventions à Airbus.

Selon une liste

préliminaire, des

droits de douane

supplémentaires

frapperaient certains

produits alimentaires

comme les fromages. 

Cambodge 
Après la Chine et le

Viêtnam, où

l’épidémie de peste

porcine continue de

s’étendre, un foyer de

la maladie a été

détecté dans une

ferme de 500 porcs

au Cambodge. 

PAYSAN BRETON SEMAINE DU 19 AU 25 AVRIL 2019

Miscanthus
29 /Deux producteurs ont bénéficié

2 000 €/ha d’aides de Morlaix

Communauté pour l’implantation de

miscanthus. Les parcelles seront

suivies sur le plan environnemental

par la Chambre d’agriculture.

Pratiques
agronomiques
35 /Les agriculteurs du « Geda sol
vivant » souhaitent pouvoir continuer

à utiliser le glyphosate de manière

raisonnée pour pratiquer l’agriculture

de conservation des sols (ACS).

Meilleur itinéraire
56 /Optimiser la protection

fongique. C’est l’essai à choix

multiple conduit dans une parcelle

d’Inzinzac semée de plusieurs

variétés de blé et désherbée selon 

7 modalités.

17 %
L'augmentation de prix 
du charcutier payé producteur 
en Bretagne depuis le 1er janvier
2019 (Source MPB-Ifip)
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À SUIVRE

Rémunérer la prairie
dans la Pac

Seule une nouvelle Pac volonta-
riste permettrait d’infléchir la

courbe en faveur de la prairie avec une ré-
munération pour les services fournis :
stockage de carbone, biodiversité, régula-
tion des flux d’azote dans les zones d’éle-
vage intensif. Il faudrait d’une part main-
tenir la conditionnalité au
non-retournement. Et fournir un paiement
différencié selon les types de prairies
(composition et âge), les services rendus
étant plus importants avec des prairies de
longue durée et des légumineuses. On
pourrait ainsi distinguer par ordre crois-
sant les praires de graminées de courte
durée ; les prairies de graminées et légu-
mineuses de courte durée et de durée
plus longue, les prairies permanentes in-
tensives et les prairies permanentes ex-
tensives. Dans son rapport de 2009,
l’écologue Chevassus-au-Louis avait éva-
lué à 600 €/ha/an les services rendus par
ces dernières. 

JEAN-LOUIS PEYRAUD,
directeur scientifique 
adjoint agriculture à l’Inra

Opinion

présente un fort intérêt. Enfin, les viandes
sont plus riches en vitamine E avec le pâ-
turage par rapport à des rations riches en
concentrés. Le gras est aussi plus jaune
avec l’herbe. « Des industriels réfléchissent
pour mettre en avant la viande à l’herbe
prônant aussi ses intérêts environnemen-
taux et économiques. » Agnès Cussonneau
* Association française pour la production
fourragère

La combinaison par excellence. Combiné presse-enrubanneuse
G-1 F125 Kombi   

• Débourrage 100% automatique

• Méga rotor

• Plus petite coupe du marché

• Préserve la couche végétale

• Double liage pour 2 filets ou 2 films

• Essieu moteur pour les pentes
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